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S . M . l ' Iropératrice-Reine e t Régente a reçu les 

nouvel les suivantes su* la s i tuat ion des armées au 9 a» 

matin : 

' L e 7 , I* quart ier général de l 'Empereur é t a i t à 

Nossen. 

E n t r e Nossen et "Wi l sodru f , le vice-roi a rencon-

tré l 'ennemi placé derrière un torrent et dans u n e bel-

le position. Il l 'en a déposté , lui a tue un mil l ier 

d'hommes et fa i t 500 prisonniers. 

U n cosaque qui a été arrêté é ta i t porteur de l 'or-

dre de b u ' sr les bagages de l 'arr ière-garde russe. E f f e -

ct ivement , 800 voitures russes ont été b , û l é e s , des ba-

gages et 7.0 pieces de canon ont été ramassées par nous 

sur les r o u t e s , plusieurs colonnes de cosaques sont cou-

ples s on les poursuit. 

L e 8 à m i d i , le v ice . ro i est entré k Dresde. L ' en-

nemi , indépendamment du grand pont qu ' i l ava i t ré-

tabli , ava i t j t t trois ponts sur l 'E lbe . L e ' v i c e - r o i 

ayant fa i t marcher des troupes dans la direct ion de ces 

p o n t s , 1 ennemi y a mis le feu sur- le -champ; les trois 

têtes de pont qui le couvraient ont été enlevées. 

L e même jour 8 , à 9 heures du m a t i n , le comte 

Laur i s ton éta i t arr ivé à Mcissen. H y a t rouvé trois 

redoutes avec des blolchaus que les prussiens y a v a i e n t 

c o n s t r u i t e s ; ils avaient b ûle le pont. 

T o u t e la r i v e de l 'E lbe est l ibre de l ' ennemi . 

S . M . l ' E m p e r e u r est ar r iyé à Dresde le 8 à une 

heure ^ rès-midi. L ' E m p e r e u r , en fa i sant le tour de la 

v i l l e , s est porté sur- le-champ au chant ie r de constru-

ction à la porte de P ï rna , et de là au v i l lage de P r i e -

s m i t z , où S . M . a ordonné qu'on j e t â t un pont . S . M . 

est revenue à sept heures du soir de sa reconnaissance, 

an p a l a i s , où elle est logée. 

L a v ie i l le garde a f a i t son entrée à Dresde 4 huit 

heures du Sqir. 

L e 9 , à trois heures du mat in l ' E m p e r e u r a f a i t 

placer lu i -même sur un des bastions qui domine la r i -

ve droite , une batter ie qui a chassé, l ' ennemi de U 

position qu ' i l occupait de ce côté. 

L e prince de la M o s k o w a marche sur Torgau» 

L 'ennemi a publié une relation de la Bata i l l e de 

Lutzen qui n'est qu'une série de faussetés. On assure ici 

que l 'ordre ava i t été donné de chanter UT! Tc-Deum » 

mais que des gens du pays qui leur étaient afHdé» e n t 

fa i t sentir que ce serait ridicule ; que ce qui pouvait 

être h n̂ en Russie, serait par trop absurde en Al lemagne* 

L ' E m p e r e u r de Russie a quitté Dresde hier matin. 

Ce fameux Stein est l'objet du mépris de tous les 

honnêtes gens. Il voula i t r évo l te r la cana i l l e contre les 

propriétaires. On ne revenait pas de surprise de vo i r 

des souverains comme le roi de P r u s s e , et sur-tout c o m -

me l 'Empereur A lexandre , que la nature a doué de 

tant de belles qualités , prêter l'appui de leur nom à 

dea menées aussi cr iminel les qu'atroces. 

D * L ' I N F L U E N T E DE G O E T H E E T DE S C H I L L E R . C 1 ) 

Sur les nouvelles Écoles dan* la littérature française, * 

î.e article. 
Quand le fameux rcman de Werther parût , notre l i t -

te rat u> e e'toit in fes tée d 'une foule de r o m a n s d ' u n genre 
t r è s - d i f f é r e n t ; j e v e u x parler de ces fades compi lat ions de 
bonnes f o r t u n e s , de ces intr igues mêlées de minauder ie et 
de c y n i s m e , doubles m o n u m e n s de l ibert inage et d e m a u . 
v a i s g o û t , qui a v o i e n t succédé aux fol les et indécentes 
b luettes de C r e b i l l o n et de Duclos , et dont les F a u b l a s e t 
les V a l m o n t éto ient les prototypes inépuisables . Les nou-

0 ) On a très b ien d i v i s é les productions de Goethe 
en trois âges , l ' anglois , l ' a l l e m a n d et le grec , 0\i premier 
genre est sa fameuse et singulière tragédie de Goetz de Ber-
liching , qui est un superbì t a b l e a u dramatique et histori-
q u e , à la maniere de Shakespeare , d ' u n e grande epoque des 
annales de L'Allemagne. Du second est son r o m a n de Wtr-
ther, car Goethe qui a été créateur c h e i nous ne l ' é to i t 
po int en A l l e m a g n e ; sa l i ttérature avo i t déjà ie caractere 
qu 'on remarque dans ce l i v re s ingul ier . Du trois ième sont 
de nombreux ouvrages qui lu i assurent un rang d i s t ingué 

vel les idées politiques qui se dévcloppoient alors et qui ». 
voient donné une tournure très austère à tous les goûts 
de la mul t i tude , influèrent sur îa classe même dont la f r i -
vole lecture des romans desennuie les inutiles loisirs. L a 
mort d'un homme qui se tuoit pour sa maitresse étoit alors 
un événement remarquable, même à Londres et à Genève. 
11 étoit tout simple qu'elle fit beaucoup d'effet à Paris ; et 
ce n'est pas sous ce rapport que j ' a i dit que 1 influence de 
Werther avoit e'te' funeste à la morale. A tout prendre, j e 
fais plus de cas d'un suicide que d'un sédutteur, ou d'un 
fou que d 'un se l é r a t ; mais i l faudroit ne placer les fous 
et les scélérats qu'en seconde l i g n e , quand on veut peindre 

parmi les c lass iques de sa na t ion . Toutes les fo i s que j e p a r -
le de Goethe , c 'est donc comme auteur de Werther que j ' en 
p a r l e , et seulement comme cela pareeque c ' e s t de cette ma-
niere qu ' i l nous est connu. J e fa i s la même de 'c larat ion, 
relat ivement à Schi l ler , d o n t je n ' examine l ' i n f l u e n c e , n i 
comme bonne h i s t o r i e n , car sous ce rapport elle a été a b -
solument nul le en Fra jace , ni même comme grand poëte » 
car s«s che f ï -d 'oeuvres sont précisément ce que nous «n con-
noissons l e moins . J e parle de ses premiers ouvrages e t 
spécialement de la trop célébré tragédie des Voleurs, 



Indépendamment des canons et des bagages pris à 
Ja poursuite de l 'ennemi, nous avons fa i t à la bataille 
5 , ooo prisonniers et pris 10 pieces de canon. L'enne-
mi ne nous a pris aucun canon; il a fait m prison-
niers. ^ : 

L e général en chef Koutousoff est mort à Bautzea 
de 1a fièvre nerveuse, ii y a quinze jours. U a été rem-
placé dans le corn rtandement en ch f par le g néral 
"Wittgenstein qui a débuté par Ja p^rte de la bataille 
dt L u t i e n . 

le i 5 mai. 
S. M. l 'Impératrice-Reine et Régente a reçu les 

nouvelles suivantes sur ia situation de l'armée , le i o 
au soir : 

L e le colonel L.asalle, directeur des équipages 
de pont , a commence à faire établir des radeaux pour 
le pont qu'on jette au village de Prietnitz. On y a éta-
bli également un va-et-vient. Trois cents voltigeurs 
ont ote jetés sur la rive droite , sous la protection de 
40 pieces de canon placés sur une hauteur. 

A io heures du matin , l'ennemi s'est avancé pour 
culbuter ces tirailleurs dans l'eau. I l a pense qu'une 
batterie de iz pieces serait suffisante pour faire tai-
re les nôtres ; la cannonade s'est engagée: les pieces 
de l'ennemi ont été démontées trois bataillons qu'i* 
avait fait avancer en tirailleurs ont été crasés sous 
notre mitrai l le : l 'Lmpereur s'y est porte.- le g e m r a l 
Dulauloi s 'est placé avec ie générai Devaux et 18 
pieces d'artillerie légère sur la gauche du village de 
P r i e t n i t z , position qui prend à revers toute 1a plaine 
de la rive droite : le général Drouot s'est porté avec 
j6 pièces sur la d ro i te : l'ennemi a fait avancer 40 pie-
ces de canon ; nous en avons mis jusqu'à 80 en batte-
rie. Pendant ce t e m s , on traçait un boyau sur la r ive 
droite , en forme de tête de pont , où nos tirailleurs 
s'établissaient à couvert. Après avoir eu 1 2 k 15 pie-
ces domontées, et 1 5 a 18 cents tués ou blessés, l'en-
nemi comprit la folie de son entreprise , et k 3 h.ures 

après-midi i l s'éloigna. » On a travai l lé toute la nuit 
au pont ; mais l 'E lbe a cru ; quelques ancres ont dé-
r i v é ; le pont ne sera terminé que ce soir. 

Aujourd'hui 1 0 , l 'Lmpereur a fait passer dans la 
ville ne v e , en profitant du pont de Dresde, la divi-
sion Charpentier. Ce soir , ce pont se trouve rétabli > 
toute l'armée y passe pour se parter sur la rive droite» 
Il par*! que l 'ennenr se retire sur l 'Oder. 

L e prince de la Moscowa est k 'Witteroberg; le 
général Lauriston est à Torgau ; le général Reyoier a 
repris ie commandement du 7.c coi ps , composé du con-
tingent saxon et de la division D rutte. 

Les 4.e , 6.e , i t . e et 12.e corps passeront sur le 
pont de Dresde demain a la pointe du -pu». L i G i r le 
jeune et v i e i l l e , est autour de Dresde. La 2.e division 
de la g a r d e , commandée par le g-néral Barrois , arri* 
ve aujourd'hui à A l t e r b ' u r g . 

L e roi de Saxe qui séiait dirigé sur Prague pour 
être plus près de sa cap i ta le , sera rendu a Dresde dans 
la j -nrn :e de demain. L'Empereur a envoya une escorte 
de 500 hommes J e sa garde avec son a u l e t e - c a m p , le 
geneial Flahaut , pour le recevoir et l 'accompagner. 

Deux mille hommes de cavalerie ennemie ont ét<? 
coupés de l 'Elb , ainsi qu'un grand nomb e de bsgages > 
de patrouilles de tioup s légeie» et de cosaques. Il pa-
rait qu'ils se sont réfugiés en Bohème. 

M I N I S T E R E DE L A G U E R R E . 
ARMÉE DE C A T A L O G N E . 

Copie d'une lettre cente-à S. E x c . le ministre de 
la guerre par M. le général de division Lamarque , com-

v mandant la Haute-Catalogne. 

G i ronne , le z mai 1 8 1 3 , 
» • 

Monseigneur, 

Craignant que , pendant ma marche sur Barcelone, 
où je viens d'accompagner S. Exc . 1e g.neral en c h e f , 
l 'ennemi n'attaquat Oiot , qu'il menaçait depuis long-

la société d'une maniere instruct ive et a g r é a b l e , ce qui est 

probablement l ' o b j e t des romans. 

On assure que ce Werther n ' a v o i t pas été sans m o d e -

l e , et q u ' u n certain abbé J e r u s a l e m qui se tua pour la bel-

l e eomtesse de W . . . . . . en avo i t fourni l ' idée «à l 'auteur. 

J ' a i v u I 'heroïne en A l l e m a g n e dans u n temps où la femme 

qui a v o i t eu le malheur d'être l 'occas ion 'd'un suicide pas-

soit encore pour une rareté assez cur ieuse . L a manie tout 

à la fo is ridicule et funeste dont 1e roman de Werther f û t 

lVib jet multiplia beaucoup ee dép orabîe phénomène. On 

n 'entendi t p lus parler que de suicides fort indignes d 'un 

»egret, qui avoient été conduits à leur perte par des f e m m e s 

f o r t i n d i g n e s d'un suicide* On vit de j eu»es f o r c e n é s se 

pass ionner par ca lcu l , se désespérer par t o n , et se tuer par 

•vanité. Lette mort insensée qu'on appeloit Im mort philo. 
sophique f û t assez longtemps de mode en F r a n c e , comme 

tant d 'autres folies , et finit par perdre son crédit comme 

toutes, les modes. On ne pense pas qu'elle le reprenne 

j amais . 
J e conviens que le caractère de Werther avoit quelque 

chose de v r a i m e n t touchant ; et le génie de Goethe s ' e n t e n -

doit trop bien a u x combinaisons sur lesquelles un roçnan 

repose pour inventer un héros qui sort i t en toutes choses de 

la nature . C'est ce qui est arr ivé depuis à ses imitateurs l e s 

plus h e u r e u x , et part icul ièrement à l 'auteur de P é t r a n g e 

épisode de René. Q u ' u n jeune h o m m e e x t r ê m e m e n t sens i -

ble qui joint à une organisation très heureuse d'ailleurs 

celle de toutes les disposit ions de l 'esprit qui est le inoins 

f a v o r a b l e au bonheur , l 'exaltation , dev ienne amoureux d 'une 

f e m m e qui ne peut être la s i t a n e , c ' e s t , en mati re ro-

m a n e s q u e , un incident susceptible d effets assez path tique*; 

mais quel le impression peut produire s u un lecteur j u d i -

cieux ce. malade qui n ' a i m e r ien qui ne sait ni ce qu ' i l 

desire , ni ce q u ' i l regrette ; qui se débouté de la vie san3 

a v o i r souf fe r t , des sentim^ns saas les a v o i r é p r o u v é s » de 

lui même sans se connoi t re ; dont la m lancoiie f r o i d e m e n t 

egoiste insulte a u x • naiheurs réels de la société en dép o» 

rant des malheurs i m a g i n a i r e s , des malheurs si vain^ et si 

p u é r i l s ! insensé qui n 'a n l 'h ! ro is<ne d'une- v e r t u , ni les 

f o i b l e s s e s d'une p a s s i o n , ni l 'audace d ' u n cr im«* et qui se 



t e m s , J ' y ava i s laissé M . le c o l o i e l P e t i t âltec îa bri-

gade qu'i l commande, J 'apprends en arr ivant que les 

régiraens espagnols de S a i n t - F e r n a n d o , Ossonia , T a r -

r a g o n e , Cardona et U i t o n i a , se sont réunis le 29 en 

avant de Ridaura. L e colonel Pet i t n'a pas hés i té de 

marcher à e u x , e t , quoiqu' i ls eussent 20« hommes de 

c a v a l e r i e , ils ont été mis en déroute et chassés de tou-

tes leurs positions.- L a nuit n'a pas permis de profiter 

beaucoup de cet avantage , et nous n'avons ramassé qu' 

une v ingta ine de prisonniers parmi lesquels un o f f i c i e r ; 

mais la p^rfe de l 'ennemi ea morts et blessés est t rè f -

consi ^érable. Nous n 'avons eu qu'une trentaine d 'hom-

mes hors de comb t , mais de ce nombre sont trois 

officiers dont un a été t é. C e t t affaire f a i t honneur à 

M . le colonel Pet i t et aux braves troupes qu ' i l cendui t 

Si bien. 

J ' a » l 'honneur , etc . 

S igné L A M ARQUE* 

R O Y A U M E D ' I T A L I E . 
Milan „ i S mai. 

A jourd'hni vers m i d i , S . A . f . !'• prince V ice-Rot 

e<t a r r i vé de Dresde en cette capitale . S. M. l 'Empereur 

e t - F o i contini oit à jouir de la plus parfaite s a n t é , e t 

l ' a rm e et» i t dans la meilleure tenue et le meil leur é tat . 

L e canon a annoncé cette arr ivée h-ureuse et imprévue ; 

le soir la v i l le a été i l luminée. S . A . î . s'est rendue 

à la Vi l la Bonaparte , o k la V i c e - R e m e s e t e i t transpor-

tée avec ie reste de sa f a m i l l e . 

{/»urnItalien et Courier Mi'/t»ois) 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

A V I S . 

< S . E * . le ministre gouverneur de l 'école polyte-

chnique a décidé de concert avec S . F x. le ministre de 

l ' intérieur que les j unes gens des provinces I l l y r i e n n e s 
q i d sireront se faire examiner cette année pour entrer 

à l 'école polytechnique devront se ren re soit a Ri mi-

ni . , s c i t k Bologne, où les txaœens auront l ieu* s a v o i r 

à R imini les 1 1 et n jui l let prochain et à Bologne ie? 

»6 et 27 du même mois. 

L e s connaissances exigées pour l 'admission sont: 

1 L ' a r i t h m é t i q u e et l ' exposi t ion du nouveau sy-

stème m é t r i q u e ; on insistera sur l 'appl icat ion du calcul 

décimal k ce sys tème . 

a . ° L ' a lgèbre comprenant la résolution des équa-

tions des deux premiers d e g r é s , celle des équations in-

déterminées du i . e r degré ; la composition générafe 

des équations ; la df m onstration de la formule du Binô-

me de Nctyton , dans le. cas seulement des exposants en-

tiers positifs 5 la méthode des divisions commensu râbles, 

celle des racines égalés ; la résolution des équations 

numériques par approx imat ion , et {é l iminat ion des in-

connues dans deux équations d'un degr quelconque h 

deux inconnues ; 

3 . 0 L a théorie des proport ions , des p rogress ions , 

des l o g a r i t h m e s , et l 'usage des t a b l e s ; 

4 . 0 L a g o m e t n e é l é m e n t a i r e , la t r igonométr ie 

rect i i igot : , et l 'usage des tables des s i n u s ; 

5 - L a discussion compiette des lignes représen-

tées par les eq ations du i .er et du 2.e degré a deux in-

- connues ; les propriétés principales des sections coni-

ques. 

' 6 . 3 L a statique d'-montrée d'une m i n i e r e sytr-

ihétiq ie appliquée a l 'équilibre des machines les plus 

simples , telles que le levier , la poul ie , le plan incliné , 

le t r e u i l , la v i s , la machina funiculaire , les m e u f L s , 

les roues dentées , et Ja vis «ans fin. 

y ? Les candidats seront tenus de t raduire , sous les 

Veux de l ' e x a m i n a t e u r , un morceau d'un o r a t e u r latin 

en p r o s e , de la force de ceux qu'on explique dans la 

seconde* ou dans la troisiem c l a s s e ; ils feront ensuite 

l 'analyse grammat ica le de quelques phrases françaises de 

leur t radechon ; 

On exigera aussi qu'ils sach nt écrire l i s ib lement . 

S . ° I ls seront enfin lenus de copier une téte d'après 

croit des vertus , des passions et des remords ! Monstre 
heureusement idéal , dont on ne pourrait trouver l'original 
qu'a Bicêtre et qu'il faudroit y laisser pour le sauver de 
3a Grève . 

11 est vrai que ce gsnre d' infirmit • qui n 'avait point 
de nom chez les anciens parce qu' i l n 'y en a v o i t point 
d'exemples, nous est présenté comme une nouvelle ini ne 
littéraire trés-riche à exploiter. Nous avons maintenant une 
description tort exacte du vague des passions ( c'est un vol 
que l ' t t o p é e a fait à la médecine ) ; nous en a v o n s les 
réglés et même nous en avons les exemples dans des l i -
vres consacrés, au moins p a r l e u r t i t r e , â une religion 
sévère devant laquelle les passions trouvent raremen. gra-
te. 11 arrivera un temps de froide reflexion où cette terzane-
rie ne paroitra pas une des moins e't.angss de no:re siècle 

Une tristesse sans objet , une affection vaporeuse qui 
résulte de la sati et - des sensations éprouvées ou- de la cu-
riosité des sensations neuves et fortes, ua besoin d'activité 
qui s'exerce perpétuellement «ur des chimères et dont la 
nature ménie est de ne se tourner jamais vers aucune tite« 

stination ut i le , une exaltation qui n'est pas dans lea 'sen* 
timens, m ds dans les actions ou plutôt dan^ les parole , u n e 
vie toujours occupée et toujours stérile qui se consume, dans de 
faux regrets ou se nourrit de fausses espérances, et qui oub ie le 
présent dans la contemplation d 'un passé qu'elle a perdu et d 'un 
avenir qu'elle perdra, sont peut-être des objets d'étude assez 
int ressans pour un physiologiste, mais ce sont de for t mau-
vais ressorts pour un poète. Au reste , il suffît pour se 
convaincre de la fausseté de cette invent ion d 'examiner 
sans prévention» ce qu'el le a produit depuis Werther, et 
les codeurs dont les plus habiles maitres de cette école l 'ont 
revêtue. Si des talens très rares, comme ceux à qui nous 
avons la malheureuse obligation de ce René que je citois 
tout a l 'heure et de cette Con' ne que tout le monde citera,, 
n'ont trouve pour cette conception que des formes de style 
inconvenantes et outrées, c'est que les caractères, qu'il» 
avoient entrepris de peindre etoieut outrés et inconve-
nants,- c'est qu'une envie mal en endue de devenir mode» 
les à leur tour leur avoit fait perdre de vue le. bons m o -
dèles, et sui tout la nature qui est i« modele au* lequel toua 



i ' u Z des dessins gu i ieu* seront présentés par P m i m a a -

t e u r . 

II ne peut se présenter à l ' examen d'admission que 

des jeunes gens de Page de 16 à 2 0 ar ts , néanmoins les 

candidats qui n 'ont pas eu 20 ans accomplis Je * .er J a n -

v i e r de cette a n n e e , peuvent se présenter au con-

cours. 

L e s pièces à f o u r n i r par les candidats pour ê t re ad-

m i s à l 'examen sont : 1 . 0 l 'acte de naissance ; 2 . 0 un 

Certif icat de pet i te vé ro le ou de v a c c i n e , d l i v ré par 

un ofêc ier de santé . 

3 , 0 U n cert i f icat de l 'adaupistrat i on municipale de 

leur domici le constatant l eur bonne c o n d u i t e , 4 .0 un 

engagement pr i s devant l ' intendant de la province , 

par les parents ou t o u t e autre personne , pour le paye-

m e n t de ia pension annuelle de Soo francs qui doit 

ê t r e acquittée par t r imestre , et d ' a v a n c e . 

L e s jeunes gens admis à entrer il l 'école po ly tech-

nique devront en outre être pourvus d'un trousseau 

déterminé par les reglemens de l 'école , et des l i v r e s 

qui leur «ont nécessaires. L a dépense de ces deux objets 

est évaluée à S 2 5 francs,. 

L e s éleves pourront se les procurer auprès de l 'ad-

minis t ra t ion de l 'école qui se charge de les fournir pour 

ce p r i x . 

A V I S . 

E n conformité du f r a i té passé entre les offices 

généraux des postes du royaume de Bav iere et des P r o -

vinces I l lyr iennes avec approbation de leurs g o u v e r n e -

ment respectifs , le Public est prévenu qu'à commencer 

du i . e r juin prochain il sera établi 3 courriers hebdo-

madaires de Laybach à Salzbourg , passans par V i l l a c h , 

Sp i ta l et S.t M i c h i l et vice versa pour la correspon-

dance des deux états . 

D ' a p r è s «et c o t i s a t i o n s »! y a ï ikerté d ' a f f r a n c ò 
les lettres et paquets qui dans l 'un et l ' autre cas se* 
ront rendus a dest inat ion. 

L e port des échantillons des marchandises re nfer-
mées dans les lettres ou paquets sera taxé au 1 / 2 du port 
des le t t res . r * 

i Les journaux et gazettes seront réciproquement a f -
! f ranchies à raison de 25 centimes par f .u i l l e d ' impres-

s ion. 
L e s lettres adressées aux mi l i ta i res seront affran-

chies à raison de 25 centimes pour les terr i toires de 
B a v i è r e et d ' I l l y r i e . 

Les courriers pour la B a v i è r e part iront de L a y b i c h 
s a v o i r ; les mardi et jeudi à 3 heures du soir . 

L e 3 .e courrier le samedi à la mém heure. L 'ad-
minis t rat ion des postes admettra ,dans la vo i ture de 
celui a , un v o y a g e u r , des paquets et effets J e messa-
gerie d'un volume tel qu'il ne puisse nuire au trans-
por t des dépêches, ainsi que des sommes d 'argent et ef-
f e t s p r c i e u x , moyennant les prix du ta r i f dont oa 
prendra connoissance au bureau de la direction généra-
le des postes à L a y b a c h . v 

P o r fac i l i ter les relations commarc ia l i * et le trans« 
port ri ; v o y a g e u r s , le p biic est également prévenu 
q / i l e . l établi un courrier journal ier ea voi ture de 
L a y b a c î i sur T r i e s t e et vice versa . 

I l sera donné aussi dans cet te voiture qui a été 
constru i te c o m m o d é m e n t , une place de voyageur de 
même qu 'e l le transportera des paquets et sommes d 'ar-
gent aux prix modérés du ta r i f . 

A u moyen de ces établissemens on pourra jour-
; nel lem-nt aller de L a y b a c h à T r i e s t e , de T r i e s t e à 

L a y b a c h et se rendre de Laybach en Bav ière comme 
de B a v i è r e en I l l y r i e en conmmant la marche sur le 
départ du courrit-r p a r a n t une fois la semaine de L a y -
bach p o j r S . t M i c h e l , f rontiere de 1a Bav ière et pour 
revenir en I l l y r i e par le retour de ce courr ier . 

A cet te f r o n t i e r e les v o y a g e u r s t r o u v e r o n t la d i l i -
gence de S a i z b o ù r g pour se rendre en c e t t s v i l l e et 
successivement a Munich ainsi que dans l ' A l l e m a g n e . 

L a y b a c h le 20 mai 1 8 1 3 . 

L e directeur général des postes de l ' I i l y r ie 

C . D E T I L L Y . 
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les autres se sont formés . L e s premic-res condit ions du beau 
d a n s les a r t s , c ' e s t le c h o i s de Pob je t et la vé r i té de P i . 
imitation. U o grotesque n'est j a m a i s qu 'un grotesque. L ' i m a -
g inat ion abandonnée à .elle même fa i t des car icatures , et non 
des chefs -d 'oeuvres . Quand Horace a dit a v e c tant de sens 

Humano capiti cervìcem pictor equinam 
Jungere si velit, et varias inducere plumas etc. , 

i l n ' entenda i t p o i n t que Z e u x i s et P a r r h a s i u s n'eussent pas 
r é u s s i , s ' i l s l 'avoient t e n t é , à f a i re de ces disparates r é v o l -
*«ns utt tableau t rès remarquable par le mérite de l ' é x e -
c u t i o n : 

11 n 'est point de se rpent ni de monst re odieux 

Qui par T a i t i m i t é , aie puisse p la i re a u x y e u x , 

m a i s l ' a r t ne doit pas imiter l e s monst res . 

C e qu' i l y a de plus extraordinaire dans l ' in f luence que 

Goè'the e t S c h i l l e r ont exercé sur notre l i t térature , c'est que 

notre l i t térature n 'a i t pas v o u l u la reconnoître . Nos j o u r -

n a u x qui sont généra le ment r digés p a r des gens de g o û t , 

qu i d e v r a i e n t être essentiel lement consacrés à la e o n s e r v a -

uori du g o û t , et qui ont j e ne. sais comment et j e ne sais 

pourquoi i m m o l é le goût à ia vogue du p&thos , n ' a f f e c t e n t 

pas moins de mépr i s pour les v r a i s fondateurs de l 'école 

m o d e r n e que de f o l enthous iasme pour leurs copis tes . 11 

f a u d r o i t au m o i n s ne pas c o n d a m n e r une draperie - sur le 

m o d è l e quand on l ' approuve sur le mannequin . 

J ' é t o i s donc dans F i n t e n t i o n de rendre à Goëthe ce qui 

appart ient à Goè ' the , c e s t à d i r e , l e vague des p a s s i o n s , 

le suic ide et l a mélancolie. L e compte de Schi l ler seroit 

bientôt fa i t aussi ; n o u s lui d e v o n s , depuis v i n g t ans , tou-

tes les tragédies que l 'on j o u e a u m é l o d r a m e e t tous les 

mé lodrames ^ue l ' o n joue A la tragédie. N o u s lui devons 

cette muse g i g a n t e s q u e et d i f f o r m e , à l 'a l lure i v r e , au 

l a n g a g e emphat iquement barbare q u i a usurpé pendant 

quelque temps c h e z nous les aute l s de M e l p o m é n e çt de 

C a l l i o p e ; 

Monstrum korrendum, informe, ingens, cui lumen ~adempt*m. 

Ce n'est pas la faute de S c h i l l e r ; ce n 'est pas celle de 

GoČthe : i l n ' y a que l e génie et la v r a i e sensibi l i té de ce« 

gens—la que leurs plagiaires n ' a i e n t pas vo lés . 


